
I

6.

br.

, II. TiMorH. chap. IV. verſ 3.4

, III. Car un temps viendra, qu'ils ne .

ſouffriront point la ſaine doctrine, mais

ayant les oreilles chatouilleuſes , ils s'aſ

ſembleront des Docteurs ſelon leurs deſirs. .

1v. Et détourneront leurs oreilles de »

la veritè, & ſe tourneront aux fables.

HE Rs FRERE s, Nous liſons

dans les livres de Moyſe, que

le peuple d'Iſraël s'étant bien

| -- toſt dégouſtè. de la manne,

dont le Seigneur le nourriſſoit miracu

s .. leuſement dans le deſert, convoita les

#. aux, & les oighons, les poireaux , les

concombres, les melons, & les poiſſons

d'Egypte, & que cette folle paſſion les

mit tellement hors du ſens, que mé

priſant fierement la beneficence de

Dieu, ils éclaterent ouvertement con

treluy,& en vinrent iuſques aux pleurs,'

- & aux
/

,
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& aux cris, au murmure, & a la ſedi- chap. " .

tion, diſant impudemment , Qui nous !V.

fera manger de la chair ? & de ces poiſ

ſons,& de ces fruits delicieux,que nous

avions a ſi bon marchè dans le pays,

d'où nous ſommes ſortis,& dont il ne

nous reſte maintenant, que le ſouvenir

dans ce triſte deſert , où nos amesſont

aſſechées , n'y voyant pour tout ali

ment àutre choſe , que de la manne?

Dieu iuſtement offensè d'une ingrati

,tude ſi étrange,abandonna ces impies a

leur convoitiſe, & leur permit en ſa

colere de manger tout leur ſaoul de

chair. Cette hiſtoire,freres bien aimès,, ..
- , - •, - • ^ la mef

eſt grandement conſiderable ; & outre#

les enſeignemens qu'elle nous donne ºº 3 -

en general de la vanitè, & brutalitè *

prodigieuſe de nôtre Nature, & du peu

de reconnoiſſance, qu'elle a des biens

de Dieu,dedaignant inſolemment iuſ

ques aux plus miraculeux preſens de ſa

bontè; elle contient encore , a mon

avis, une peinture myſtique de ce qui

eſt arrivè au ſecond peule de Dieu,

dont cet ancien Iſraël étoit , comme

vous ſavès , unc figure. La manne,
.. Partie I I. 2r CC lI\ lllC
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Chap.

IV.

comme nous l'apprenons du chapitre

ſixieſme de S. Iean,repréſentoit le vray

pain celeſte, qui donne la vie au mon

de; c'eſt a dire , nôtre Seigneur Ieſus

Chriſt, & ſa doctrine, où il eſt preſen

' tè aux hommes mort & reſſuſcitè pour

leur ſalut. Le dégouſt, & le murmure

du premier peuple étoit l'embleſme du

dedain , & du ſcandale du ſecond ; &

fignifioit, que comme l'un avoit bien

toſt méprisè le pain du ciel, & con

voitè les viandes de la terre ; l'autre ne

tarderoit gueres non plus a s'ennuyer

de la ſimplicitè de Ieſus Chriſt, & de

ſon Evangile ; & a rechercher la fauſſe

pompe,& le vain éclat des doctrines

mondaines ; & que le Seigneur l'aban

donnant par un iuſte iugement a ſa fol

le, & ingrate convoitiſe, le laiſſeroit

manger ce qu'il auroit deſirè, & ſe re

paiſtre des fables, & des inventions de

la ſuperſtition humaine. Ce que cet ,

ancien tableau de Moïſe figuroit ainſi

obſcurement, & en myſterc, eſt preci

ſément ce que l'Apôtre S. Paul declare

nettement, & formellement a Timo

thec ſon diſciple dans le texte , que

IlOUlS
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',

hous venons de vous lire ; luy predi- chap.

ſant en termes expres, qu'il viendra un "

temps,où les hommes mépriſeront l'E

vangile,& s'adonneront aux fables. Il

luy met cette conſideration en avant,

pour l'encourager d'autant plus a bien

s'aquitter du devoir, qu'il luv recom

mandoit cy devant ; Preſche la parole »

(luy diſoit-il) inſiſte en temps , & hors

temps,argue,tance,exhorte en toute douceur

d'eſprit, & doctrine. Car (aioûte il main

tenant) un temps viendra qu'ils ne ſouffri

ront point la ſaine doctrine_ ; mais ayant

les oreilles chatouilleuſes, ils s'aſſembleront

des Docteurs ſelon leurs deſirs, & deſtour

meront leurs oreilles de la veritè; & ſe

tourneront aux fables. Il veut qu'il em

ploye le temps , parce qu'il ſe change--

ra bien toſt; Il veut, que pendant que

l'on porte quelque reverence au Sei

gneur& a ſa parole, il menage fidele

ment l'occaſion, parce qu'elle ne dure

ra gueres; que durant le calme,il ſe mu

niſſe contre l'orage prochain , & face

ſervir ce qui luy reſte de paix aux pre

paratifs de la guerre, dont l'Egliſe étoit

menacée ; qu'il imite la ſage conduite

2 2. de
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Chap. de Ioſeph, qui ne laiſſarien perdre de

l'abondance des bonncs années, pour

en conſoler un iour la ſterilitè des mau

vaiſes,qui vinrent en ſuite. Ce n'eſt pas

ſans raiſon (dit-il) que je te preſſe ſi

fort de travailler a l'Evangile, & de

faire tous tes efforts & meſme au delà

de tes forces , pour le planter dans les

ames des hommes ; & l'y établir ſi fer

mement, que rien ne l'en puiſſe arra

cher. Car je prevoi un rude temps; où

cette doctrine celeſte ſera ſi mal trait

tée par le dégouſt, & l'orgueil, & l'in

gratitude du monde, que ſi nous ne la

fondions de bonne heure , & ne pre

venions les aſſauts de l'ennemi par une

diligence, & une aſſiduitè extraordi

naire , elle ſeroit pour ſe perdre, & s'a

bolir entierement entre les hommes..

Va au devant de ce malheur, & n'e

pargnc , ni ta perſonne, ni ton temps,

pour le détourner de deſſus la teſte de

la poſterité. Chers Freres, puis que

nôtre ſiecle fait partic du temps, dont

le S. Apôtre parle , nous avons grand

intereſt de ſavoir quel cſt ce mal, dont

il le mcnace , & pour nous en garder.

- - - - IlOl1S
-* - -

/
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nous meſmes,& pour en delivrer les chap.

autres, s'il eſt poſſible. Conſiderons *

donc ſoigneuſement ce qu'il en dit,

pour en faire nôtre profit, & afin d'en

avoir une exacte connoifſance, nous

expliquerons premierement, s'il plaiſt

au Seigneur, la prediction de l'Apôtre,

& puis nous verrons quel en a étè l'ac

compliſſement, & vous repreſenterons

les cauſes d'un ſi étrange evenement.

L'Apôtre predit, qu'il vicndra un téps,

où ils ne ſouffriront point la ſaine doétrime,

puis il aioûte la raiſon de cette aver

fion, diſant qu'ils auront les oreilles cha

touilleuſes, & en ſuite, il met en avant

trois effets de cette fauſſe & pernicieu

ſe demangeaiſon d'oreilles, dont ils ſe

ront travaillés ; le premier, qu'ils s'aſ

· fembleront des Docteurs ſelon leurs propres

defirs, le deuxieſme, qu'ils détourneront

leurs oreilles de la veritè; & le troiſiéme

en fin, qu'ilsſe tourneront aux fables. il

n'y a point de temps ſi heureux,qu'il ne

s'y treuve touſiours quantitè de per

ſonnes, a qui l'Evangile déplaiſt, la cor

· ruption des hommes étant ſi univer

ſelle,que ce ſeroit une grand'mervcille,

· · · r 3 ſi le



342 Sermon XX I X.

Chap.

IV.

ſi le nombre de ceux qui reçoivent

cette ſainte doctrine, avecque foy &

reſpect, ſurpaſſoit quelquefois la mul

titude de ceux , qui la reiettent. Et les

perſecutions, que S.Paul,& ſes confre

res ſouffrirent, teſmoignent aſſés com

bien la pluſpart des Iuifs, & des Gen

tils avoyent alors d'averſion contre

leurs enſeignemens, Mais, il eſt pour

tant évident , qu'en comparant les ſie

cles, & les aages du monde enſemble,

il ſe rencontre des temps plus faſcheux

& plus reveſches a cet égard les uns

que les autres. Il s'en voit, où les peu

ples courent a la predication del'Evan

gile, & s'y montrent dociles,&ardens,

& où la contradiction du monde allu-T

me leur zele, au lieu de l'éteindre. Il

y en a d'autres,où les hommes languiſ

ſent dans une froideur ſi univerſelle,

que,quelque vive & animée que ſoit la

predicatior , elle n'émeut perſonne.

C'eſt dans cette comparaiſon,qu'il faut

prendre le langage de l'Apôtre. En

diſant, qu'il viendra un temps; où on ne »

pourra ſouffrir la ſaine doctrine, il n'exen

te pas ſon temps de toute incredulitè,

&
7
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& averſion contre l'Evangile; il le pre- chap.

fere ſeulement a celuy , qui viendra

· apres luy, comme moins corrompu, &

moins malade , & non comme entie

· rement ſain. Alors ſi les Iuifs & les

Payens haïſſoient , & perſecutoyent

l'Evangile , ceux au moins, qui ſe di

ſoyent Chreſtiens, le reſpcctoyent, &

l'embraſſoyent de bonne foi , & en

écoutoient la voix avecque reverence,

& en pratiquoyent les enſeignemens

avec affection.Au temps qu'il prevoit,

il predit que la debauche ſera genera

le; & que le dégouſt, & la haine de la

veritè entrera dans le ſanctuaire ; c'eſt

a dire, que ceux là meſme, qui auront

fait profeſſion de renoncer a l'erreur

du Paganiſme, & du Iudaiſme,& d'em

braſſer le Chriſtianiſme , ſe corrom

pront,& laiſſant la veritè,s'abandonne

ront au menſonge, & a la fable. Car

c'eſt proprement de ceux là, qu'il en

tend parler,quand il dit,qu'ils neſouffri

ront point la ſaine doctrine .. ll ne dit

pas expreſſément, ne nommant point

les perſonnes, a qui ce malheur arrive

Fa. Mais la liaiſon de ces paroles avec

2 4 que

IV
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| Chap. que les precedentes, montre aſſés, que

º c'eſt ainſi qu'il les faut prendre. Car,

ayant cy devant ordonnè a Timothée

de preſcher, de tancer,d'arguer, dexhorter,

tous actes, comme vous ſavés, d'un

Miniſtre envers ſes auditeurs ; quand ils

aioûte en ſuite, qu'un temps viendra,où

ils ne ſouffriront point la ſaine doctrine, il

entend evidemment, que ces perſon

, nes, que Timothée, peut maintenant

exhorter avecque fruit , c'eſt a dire, les

Chreſtiens, les auditeurs de la predi

cation de l'Egliſe, ſe corrompront de

ſorte,qu'ils ne pourront plus ſouffrir la

veritè. Et dans une prediction toute

ſemblable, qu'il fait ailleurs aux Ephe

ſiens, il les avertit nommément , que

ce degaſt arrivera dans leur troupeau,

ou ſe fourreront des loups tres-dange

reux , qui y feront de tres-grands rava

Aa...e. ges , & que d'entre les Chrétiens meſmes,

*2 3° il s'elevera des hommes, qui annonceront

| | des choſes perverſes, afin d'attirer desdiſ

eiples apres eux. Il faut donc auſſi enten

dre en la meſme ſorte ce qu'il dit en ce

lieu ; non des étrangers,mais des Chté

tiens meſmes; de ceux de dedans, &

- " . ,- IlOIl
-
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non de ceux de dehors, qu'ils ne ſouf-chap
friront point la ſaine doctrine, c'eſt a dire, IV ,

en un mot,que le temps ſera ſi mauvais

& les mœurs ſi univerſellement cor

rompuës, que la pluſpart de ceux là

meſme, qui feront profeſſion du Chri

ſtianiſmc, degouſtés de la ſimplicitè

de l'Evangile , l'auront en une telle

averſion,qu'ils n'en pourront ſouffrir la

predication, Car, vous ſavés bien que

| par la ſaine doctrine, il entend la pure

& ſincere doctrine de l'Évangile, telle

que Ieſus Chriſt l'a baillée, & que ſes

Apôtres l'ont preſchée au monde par

ſon commandement. Il luy donne en

core le meſme nom ailleurs, lors que

parlât des infames paſſions de la chair,

& en ayant nommè quelques unes ex

preſſément, il aioûte ; & s'il y a quelque Tim.

autre choſe,qui ſoit contraire a la ſaine do-#...

ctrine; & derechefailleurs, où il com- & 1.9.

mande aTite ſon diſciple, de propoſer

les choſes, qui conviennent a la ſaine do

étrine; & ſemblablement encore,quand

il dit, qu'il faut que l'Eveſque ſoit ſuff

ſant, pour admoneſter par ſaine doctrine ;

c'cſt adire, par celle de l'Evangile. Il
· z l'appelloit

|

\.
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chap. l'appelloit ci devant, & en quelques

IV autres lieux encore en meſme ſens, &

2.Tim. pour la meſme raiſon, les paroles ſaines

## Retien le vray patron des ſaines paroles ; ſi

#., quelcun ne conſent point aux ſaines paroles

de nôtre Seigneur, il eſt enfiè, & neſait

rien. La ſantè eſt une qualitè, qui con

vient proprement a l'homme, & aux

animaux;quand leur corps eſt dans une

conſtitution propre & convenable a

· leur nature, ſans que nulle cauſe-étran

gere trouble l'harmonie de leurs hu

meurs,ou empeſche les legitimes actiós

, de leur vie. Mais de là ce mot eſt auſſi

attribuè a d'autres choſes, a raiſon du

rapport, & de la reſſemblance qu'el

les ont avec cet état des animaux.Ainſi

dans nôtre commun langage, nous ap

pelons un fruit ſain,quand il n'eſt point

vaireux,ni gâtè , & une opinion ſaine ,

qui eſt veritable, & non meſlée d'aucu

ne erreur. C'eſt en ce ſens que l'Apôtre

appelle l'Evangile du Seigneur, tel qu'il

eſt dans ſa puretè, une doctrineſaine ;

c'eſt a dire, dont toutes les parties ſont

dans un bon & legitime état; où il n'y

a rien d'impur, ni d'étranger, où nulle

crrçur

|
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erreur,où nulle foibleſſe, nulle vanitè chap.

ne gâte, ni n'incommode par ſon mé- º

lange, l'union, la proportion , la beau

tè, la force,& l'action de la veritè. Au

contrairecette doctriue là n'eſt pasſaine,

qui eſt meſlée d'erreur, ou de quelque

opinion fauſſe,& ſuperſtitieuſe. Car la

veritè eſt (ſi je l'oſe ainſi dire ) la ſantè

d'une doctrine ; & l'erreur, & la fauſ

ſetè en eſt comme la maladie. Cette

raiſon eſt bonne& claire, comme vous

voyès ; & ſuffit, non ſeulement pour

iuſtifier ce langage de l'Apôtre ; mais

auſſi pour en monſtrer la beautè, & l'e

legance. Neantmoins , i eſtime que

quand il appelle icy la doctrine de l'E

vangile,une doctrineſaine,il regarde auſſi

a ſon efficace, & a l'effet, qu'elle pro

duit dans les ames, qui y aioûtent foy.

Il la nomme ſaine , en la meſme ſorte,

que nous appellons une viande ſaine;

c'eſt a dire ſalubre ; Vne doctrine ſaine »

c'eſt celle,qui eſt propre a guerir l'hom

me de ſes maladies ſpirituelles, & ca

pable de mettre ſon ame dans une par-#

faite & vigoureuſe ſantè, comme nous#,

vous l'avons autresfois repreſentè plus#
- ample- pstre
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chap. amplement. Mais bien que cette ſainte

* doctrine ſoit ſi excellente, & ſi admi

rable en elle meſme, il predit que la

corruption des hommes ſera ſi horri

ble & leur degouſt ſi étrange,qu'ils ne la

ſouffriront point , c'eſt a dire , qu'ils la

prendront en un tel mépris, & meſme

en une telle haine, qu'ils ne pourront

ſupporter qu'elle leur ſoit annoncée.

C'eſt l'état, où étoyent ces Iſraëlites,

Eſa.;o. dont Eſaïe ſe plaint, qui ne voulayent

º° ** point écouter la voix du seigneur; & di

| ſoyent effrontement a ſes Voyans,c'eſt

a dire a ſes Prophetes; Ne voyés point,

n'ayés point des viſions de droiture; mais

dites nous des choſes plaiſantes, & des vi

ſions de moquerie .. Faites ceſſer le Saint

-, d'Iſraël devant nous. L'Apôtre touche

en ſuite la raiſon , qui meut ces mal

heureuſes gens a fuïr la predication de

l'Evangile, & a rechercher celle de

' l'erreur,& des fables,quand il dit,qu'ils

ont les oreilles chatouilleuſes. Il nous re

preſente la maladie de leur eſprit, ſous

l'image d'une indiſpoſition corporel

le , la comparant a une demangeaiſon;

· qui cſt proprement la douleur, & le

- - faſcheux

•

"
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faſcheux ſentiment, que l'on reſſent au chap.

deſſous de la peau, quand une humeur " .

acre, & ſalée la pique, & l'importune

, au dedans. Le chatouïllement, & la

friction y apporte quelque ſoulagemét;

ouvrant les pores de la peau,& addou

ciſſant l'humeur avecque plaiſir de la

perſonne, qui ſe voit ainſi delivrée en

un inſtant de cette importunitè. Mais

la cauſe du mal demeurant touſiours

dans le corps, il revient aiſément, &

hors cette courte,& vaine delectation,

cette ſorte de remede n'apporte aucun

avantage au patient. Il arrive meſme

quelquefois, que l'humeur s'en irrite .

& devient peu apres plus faſcheuſe, &

· plus reveſchc. La maladie des Eſprits,

que l'Apôtre entend icy, eſt ſembla

ble. La curioſitè , la vanitè, & leurs

autres paſſions les travaillent, & leur

font deſirer une doctrine, qui les cha

touïlle ; qui les touehe doucement; & .

qui flatant leur humeur, en arreſte, &

cn accoiſe la demangeaiſon, au moins

pour un temps ; qui ſerve a leur plaiſir

pluſtoſt qu'a leur guerisó,& quicharme .

un peu leur ſentiment, ſans chaſſer la

- - - - cauſe !
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Chap.
lV.

cauſe de leur mal; Et d'autant que c'eſt

par l'ouye qu'ils reçoivent ces enſei

gnemens proportionnés a leur humeur,

&a leur defir,l'Apôtre appelle tres-ele- .

gamment leur mal une demangeaiſon

d'oreilles ; Ils ont (dit-il) les oreilles cha

touilleuſes, c'eſt a dire , tendres ,'& qui

ne peuvent rien ouïr de rude ; rien qui .

· ne chatouïlle leur vice, & qui ne ſoit

agreable a leurs ſens. Cette mauvaiſe

diſpoſition produit les trois effets, que

l'Apôtre aioûte enſuite. Car les hom

mesen étant travaillés,s'amaſſeront/dit

il)des Docteurs ſelon leurs propres deſirs,

c'eſt a dire, des Docteurs, qui leur cha

touïllent l'oreille, & qui fiattent leurs

convoitiſes,accommodant leur doctri

ne a leur humeur ; les laiſſant paiſible

ment iouïr des vices qu'ils aiment,l'un

de ſon luxe, l'autre de ſon avarice;l'un

- de ſon ambition, & l'autre de ſes dé-.

bauches. C'eſt la predication que vou

loyent ces mondains, dont nous avons

n'agueres rapportè l'exemple, qui de

mandoyent aux Prophetes, qu'ils leur

diſſent des choſes plaiſantes : ceſt a dire,

agreablesa leur chair , & qui ne cho

quaſſent
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quaſſent nullementſon intereſt, ni ſon chap.

contentement. C'eſt ce qu'Ezechiel W.

appelle des viſions de vanitè, & des de

vinemens deflateurs;& décrivant ailleurs

cette ſorte de predicateurs, qui voyent

(dit-il) des viſions de paux pour Jeruſa-roa.

lem, & neantmoins, il n'y a point de paix; 1， 24.

c'eſt a dire, qui entretiennent les pe-#

cheurs de choſes douces & agreables,

au lieu de leur denoncer les iuſtes iuge

mens de Dieu, il dit tres-elegammant,

qu'ils couſent des couſſins a leurs audi

teurs, pour s'y accouder le long du bras

iuſques aux mains ; c'eſt a dire, qu'ils

les entretiennent dans leur ſecuritè

charnelle, la doctrine de ces mauvais

maiſtres leur ſervant d'oreiller pourles

endormir doucement dans leurs vices.

Ce ſont les Docteurs , que les hommes

aimeront en ces malheureux temps,

que predit icy l'Apôtre ; ſelon leurs

convoitiſes , & non ſelon leur beſoin;

pour leur plaiſir, & non pour leur ſa

lut. Mais il ne dit pas ſimplement qu'ils

les aimeront, ou les écouteront, ou les

rechercheront; il dit notamment,qu'ils

ſe les aſſembleront ; uſant d'un mot, qui

ſignifie
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chap.

-

ſignifie proprement amonceler, & eriº

taſſer. Ils ne ſe contenteront pas d'un

petit nombre d'impoſteurs, bien qu'il

n'y en ſauroit ſi peu avoir, qu'il n'y en

ait trop. Ils en voudront vne grande -

multitude , en aioûtant chaque iour

quelcun de nouveau, ſans fin , & ſans

meſure, iuſques a en avoir une foule

innombrable. C'eſt a la veritè un ap

petit bien extravagant d'eſtre ſi friand,

& ſi inſatiable d'une ſi mauvaiſe mar

chandiſe. Mais cela n'eſt pourtant pas

fort étrange. Car la convoitiſe des

nouveautés, & des vanités, n'a point

de bornes; de ſorte que ces gens cher

chant des Docteurs ſelon leurs con

voitiſes, qui ſont infinies ; il ne faut pas

s'étonner,s'il leur en faut un grád nom

bre, & une grande varietè. Aioûtés a

cela , que cette fauſſe, & flateuſe pre

dication ne faiſant que chatouïller l'o

reille d'un vain plaiſir, qui ſe paſſe , &

devient meſme ennuyeux , pour peu

· qu'il durc, il leur faut ſans ceſſe des

nouveaux maiſtrès , & de nouvelles

inventions, pour contenter la deman

geaiſon de leurs oreilles,comme autant

de
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de nouveaux ragouts, pour leur remet- chap.

tre,& entretenir l'appetit. Le Diable *

deſon côtè leur fournit en abondance

des ouvriers tels qu'ils les demandent,

le monde étant tellement rempli de

fourbes & d'impoſteurs, qu'il y en treu

ve aiſément, autant qu'il en a beſoin.

Ioint que le credit , & l'honneur, ou la

ſtupiditè, & la corruption des hommes

avance les faux Docteurs, en attire

grand nombre a ce meſtier. Rien ne

vous ſauroit mieux faire comprendre

le ſens de l'Apôtre, que l'exemple,qui

s'en voit auiourd'huy dans l'Egliſe Ro

maine.Vous voyés avec quelle paſſion

ils aiment , & recherchent ces Docteurs

ſelon leurs propres deſirs, quel nombre

ils en ont,quelles legions, & quelles ar

mées de preſtres, & de moines , &

combien il s'en forge tous les iours de

nouveaux ; & comment avecque tout

, cela leur deſir n'eſt pas encore ſatisfait;

ne s'en preſentant pas ſi toſt quelque

nouvel ordre, qu'ils ne le reçoivent a

bras ouvers ; & avec autant d'aviditè,

que ſi jamais ils n'en avoient veu d'au

tre. C'eſt le vray commentaire de la

Partie I I. ' Z parole
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Chap.

lV.

parole de l'Apôtre,que ces genss'aſſem

bleront,ou s'entaſſeront des Docteurs ſelon

leurs propres convoitiſes. Et icy, remar

qués, ie vous prie,mes Freres,combien

nous ſommes plus ardens au mal qu'au

bien. Car d'un côtè, vous voyès,qu'il

ſe treuve une infinitè de gens pourtra

yaillera l'impoſture, & a la ſeduction;

au lieu qu'il en eſt fort peu, qui ayent

le courage de ſe conſacrer a l'œuvre de

l'edification. Quelque groſſe que ſoit

la foule du monde, & quelque inſatia

ble que ſoit ſon appetit, il ne manque

point de docteurs ſelon ſes convoitiſes;

il y en a meſme de reſte; & au contrai

re, quelque petit que ſoit le troupeau

de leſus Chriſt, & quelque moderè

que ſoit ſon deſir, il a bien de la pene

atreuuer aſſés de Paſteurs pour ſa ne

ceſſitè. Dans le monde, chacun court

aux chaires, &aux miniſteres deſtinés

a ſemerl'erreur, & a flater les convoi

tiſes, Il n'y a ni naiſſance,ni condition,

qui les dedaigne ;les nobles,les grands,

| les Rois meſmes y conſacrent leurs en

fans. Dans le peuple de Dieu au con

traire, le miniſtere de la veritè eſt mé

- prisè»
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prisè, & il ſemble a conſiderer ce qui char.

s'y pratique , que la pluſpart eſtiment, Iy.

que ce ſeroit ravaller leur dignitè, ou

ternir la gloire de leur maiſon, que de

donner un ſerviteur a Dieu. La fumée

d'un honneur vain, l'appas d'un benefi

ce, le deſir, & l'eſperance de la terre a

plus de pouvoir ſur les mondains, que

la gloire , & le ſervice de Ieſus-Chriſt,

& l'excellence de ſa parole, & le ſalut

des hommes, & nôtre propre bonheur

n'en ont ſur nous. De l'autre part, ſi

vous conſiderés les peuples meſmes;

vous n'y verrés pas moins de differen

ce, qu'entre les Docteurs. Le monde

veut avoir des Docteurs en foule; il

les aſſemble, & les# , comme dit

| l'Apôtre,& les nourrit,& les entretient

tous ſans ſe plaindre. Les Egliſes de

Ieſus Chriſt au contraire manquent la

pluſpart ſi viſiblement a leur devoir,

que le ſaint miniſtere y déchet en di

vers lieux a faute d'eſtre ſouſtenu. Le

monde n'a iamais a ſon grè, aſſés de

Maiſtres, qui le chatouïllent, & le ſe

duiſent,& le perdent ; Nous craignons

d'avoir trop de ſerviteurs de Dieu , qui
- -- Z 2, IlOl1S
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chap. nous inſtruiſent , & nous edifient, &

- IV. nous conduiſent au ſalut. Maisje re

viens a l'Apôtre , qui nous propoſe en

ſuite le ſecond effet , où la mauvaiſe

diſpoſition des hommes les portera,du

rant ce mauvais temps qu'il predit ; Ils

detourneront (dit-il ) leurs oreilles de la

veritè. Par cette veritè , dont il parle,

il entend ſelon ſon ſtyle ordinaire, l'E

vangile,la plus noble, & la plus divine

de toutes les veritès. Et c'eſt fort a

propos qu'il luy donne ce nom en cet

endroit ; pour marquer la raiſon, qui

leur fera avoir cette ſainte doctrine en

horreur. Car il eſt certain 3 comme

quelcun l'a dit, il y a longtemps, que

la veritè engendre la haine, & la com

plaiſance l'amitiè. L'Evangile donc

étant une doctrine ſainte, &grave,qui

ne ſait que c'eſt de flater, ni de cajoler

les hommes , qui n'a nulle acception

des perſonnes, & qui dit franchement

la veritè des choſes, ſans extenuer, ni

deguiſer le mal, ſans enfler, ni ampli

fier le bien ; ce n'eſt pas choſe étrange

que des oreilles chatouïlleuſes ne puiſ

· ſent ſouffrir l'auſtsritè de ſa voix. Là

- | . veritè
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veritè eſt trop rude pour des oreilles ſi Chap.

delicates. Elle les écorcheroit ſans !V*

doute,pour peu qu'elle y touchaſt.C'eſt

pourquoy ils les en detournent; com

me d'un entretien faſcheux , & mal

plaiſant,& la congedient bruſquement,

comme Felix en uſa autresfois, lors que

S. Paul , traittant en ſa preſence de la

iuſtice, & de l'attrempance du iuge

ment a venir ; c'eſt a dire, des princi

paux myſteres de l'Evangile, cet hom- .

me,avare,& mondain, tout effrayè de

la libertè d'un ſi ſevere diſcours, rom

pit ſoudainement, Va t'en (luy dit-il) º*

pour maintenant , luy promettant de "

l'ouïr une autrefois. Mais ayant ainſi

détournè leurs oreilles de la veritè,

l'Apôtre aioûte en fin,qu'ils ſe tourneront

aux fables. C'eſt la pature que les con

tempteurs de la veritè treuvent chés

leurs nouveaux Docteurs. Ils leurfont

mille contes , ſots, & extravagans la

pluſpart ; & qui n'ont nulle apparence

de raiſon. Mais tout cela leur eſt bon;

parce qu'ils laiſſent leurs vices en re

pos, & ne tendent meſme la pluſpart !

du temps, qu'a les flater d'une vaine

V 3 cſperance
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chap. eſperance d'impunitè , celle de toutes

IV. les predications, qui leur eſt la plus

douce, & la plus agreable. C'eſt là,

| chers Freres,la prediction , que fait ici

l'Apôtre a ſon diſciple Timothée de la

corruption des ſiecles a venit, qui en

revient là en un mot, que les Chre

tiens de ce temps là abandonneront la

veritè de l'Evangile ; & s'adonneront

- aux fables, que leur preſcheront des

· Docteurs, ou pluſtoſt des ſeducteurs,

| ſelon le deſir de leurs oreilles chatouïl

· leuſes. lamais prediction n'a étè plus

• ponctuellement accomplie que celle là

Car bien toſt apres le temps des Apô

tres, il ſortit une formillere de faux do

cteurs , qui dedaignans fierement la

ſimplicitè de l'Evangile de Ieſus Chriſt,

forgerentune doctrine nouvelle, tirée

partie des ſpeculations des philoſophes,

partie des livres des Poëtes Payens,

| partie en fin des reſveries des Rabbins

des Iuifs ; toute plene de fables, & de

contes prodigieux, faits a credit, &

ſans aucun fondement de raiſon, ni de

veritè. Il nous en reſte encore auiour

d'huy quelques échantillons dans les
- - -- livres ,
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· livres des anciens, qui ont pris le ſoin chap.

de les combatre en leur temps; & nous **

y liſons avec horreur, & étonnement

ce que ces malheureux debitoyent

des extravagantes genealogies de leurs

•AEones , & autres ſonges ſemblables.

Ce ſont ceux que l'on appelloit Gnoſti

ques; dont un certain Saturnin d'An

tioche, & un Baſilides d'Alexandrie,&

peu apres, Valentin, le plus celebre de

tous,furent les principaux autheurs. Ils

ne manquerent pas de flater les vices

' des hommes, & de chatouïller leurs

oreilles,pourgaigner leurbonne grace;

& avecque tels artifices, ils eurent une

grande ſuite; ceux qui ne pouvoyent

ſouffrir la ſaine doctrine, s'attachant a

eux; dautant plus volontiers : qu'outre

la licence, où ils les nourriſſoyent, ils

les diſpenſoyent encore de la neceſſitè

de s'expoſer a la perſecution par une

franche confeſſion du nom de Ieſus

Chriſt,ſoûtenant impudemment,qu'el

le n'eſt pas neceſſaire. Et le ſucces des

premiers en fit naiſtre d'attres nou

veaux en grande abondance. Les Mon

taniſtes repaiſſoyent auſſi leurs gens .

| | - Z 4 de

-

N.

/v_v
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de fables, leur contant diverſes viſions，

& inſpirations , qui, avecque les devo

tions affectées de leurs ieuſnes, & de

leurs abſtinences, mirent leur ſecte en

credit. Les Manicheens,qui s'eleverent

peu apres,avecque les meſmes artifices,

debaucherent quantitè de Chrétiens,

de la ſaine doctrine du Seigneur, &

outre ce qu'en rapportent pluſieurs au

tres écrivains,l'ouvrage de l'un de leurs

plus fameux, & eloquens Maiſtres,qui

s'eſt conſervè dans les livres de S. Au

guſtin , nous montre combien ils ai

moyent la fable, & de quelles horri

bles bourdes ils entretenoyent leurs

peuples. Ie rapporte encore icy les li

vres Apocryphes , forgés des les pre

miers ſiecles a plaiſir, ſous le nom des

Sibylles,des S. Apôtres, & de quelques

Peres; où des gens, qui avoyent honte

de la ſimplicitè du Chriſtianiſme, ont

taſchè de l'appuyer ſur des fables; &

l'ont étoffè d'une infinitè d'opinions,

& de ſpeculations humaines, cóme ſi la

croix de Ieſus Chriſt n'euſt pas eu aſſés

de force pour s'établir d'elle meſme,

ſans le honteux ſecours de leur licence
• • • • • « i | . .. . - , . . - ' ' ' • ' a mentir.
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amentir. C'eſt de là meſme que vint chap.

encore ce vieux conte du regne de

mille ans,& d'une Ieruſalem deſcenduë

du Ciel, toute bâtie de pierres precieu

ſes,qui a eu tant de vogue parmi lesan

ciens ; a quoy l'on peut encore aioûter

les vaines fantaiſies de la pluſpart d'en

tr'eux , ſur l'état des ames ſorties de

leurs corps,& ſur le feu, par où ils font

paſſer tous les hommes apres la reſur

rection, iuſques aux Patriarches, &aux

Apôtres , & a la Vierge Marie meſme.

Ce ſont tous fruits de la curioſitè du

monde , conceus du dégouſt de la ſim

ple veritè, & avidement reçeus par les

· oreilles chatouïlleuſes. Mais tout cela

eſt encore peu de choſe, au prix de ce

qui s'eſt fait dans les derniers ſiecles,

ſous le regne,& dans la communion du

Pape , où la ſaine doctrine a étè com

me enſevelie , & l'Evangile de Ieſus

Chriſt cachè ſous le boiſſeau, pour ne

point importuner les oreilles delicates.

C'eſt là ou l'on s'eſt amaſſé, & entaſſé

des Docteurs a l'infini, comme nous

I'avons deſia touchè , où l'on a établi

une hicrarchie toute nouvelle,qui pour• * ' -4 * , 3 : A

r ſe

IV.
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V.

chap.

IV.

ſe decharger de la pene de colorer ſes

erreurs, avec les apparences de quel

ques fauſſes raiſons,s'attribue hardimét

le privilege de ne rien dire, qui ne ſoit

vray, & raiſonnable, & digne de la foy

de tous les hommes; & outre ce grand

corps, qui ſembleroit bien devoir ſuf

fire au monde, on a encore aioûtè une

infinie multitude de Moines, que l'on

épand par tout, comme autant d'ar

mées, ou de colonies,devoiiécs au ſoû

tien,& a la propagation de l'erreur; &

qui, quelque grand qu'en ſoit le nom

bre,croiſſent neantmoins tous les iours,

ſe paſſant peu de iubilès, qui n'en pro

duiſe quelque nouvel ordre. C'eſt là où

l'on détourne les oreilles des hommes

de la veritè, c'eſt adire de la parole di

uine , la décriant hardiment, comme

· un livre dangereux, obſcur, enigmati

que, & imparfait. Mais c'eſt là ſur tout

où les fables ſont ſi bien receuës, & ſi

ardemment aimées, & ſi vtilementem

ployées,que l'on peut dire ſans mentir,

que la communion du Pape en eſt le

vray regne. Vous ſavès que la pluſpart

de lçurs enſeignemens,comme ce qu'ils

diſent

* y
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' diſent de l'étrange changement de leur chap. !

Eucariſtie, de l'état des ames dans le º

Purgatoire, de l'infallibilitè de leurs

| Papes,du ſervice des ſaints, & des ima

ges, & autres, tiennent fort de la fable.

Mais on ne peut nier , que les fables

n'en ſoyent tout le fondement. Liſés

les contes,qu'ils nous font de leurs pre

: tendus miracles, de leurs viſions, & de

· leurs apparitions pour prouuer ces my

ſteres. Ce ſont contes de Romans,

encore la pluſpart, ſi groſſiers, & ſi mal

·| couſus, que c'eſt merveilles, que des -

· gens ſi habiles , ne les ayent un peu

, mieux aiuſtès. Voyés auſſi les legendes

, de leurs Saints, & les Annales de leurs

: Religieux, qui étoyent cy devant tout

º l'entretien de leurs Peuples, & toute la

; matiere de leurs ſermons ; vous y ren -

contrès mille contes extravagans , qui y

| ont fait écrire a l'un de leurs plus ſavás d'Eſpè

| autheurs, commentant ce meſme paſ ce .

ſage de l'Apôtre , qu'il ſeroit bien dif

, ficile, pour ne pas dire impoſſible, de

| repurger tels livres de fables.Mais ceux

: qu'ils font encore tous les iours ſur la

| vie de leurs devots , ne ſont pas meil

: - lcurS;



564 Serman XX IX.

chap. leurs ; I'avouë qu'ils ſont mieux écrits,

º &avecque plus d'art,& plus d'eloquen

ce; mais non avecque plus de veritè.

Ce ſont tous des Romans au fonds. Il

n'y a autre difference ; ſinon que les

uns ſont mieux fardés, & plus diver

tiſſans,& les autres moins. Au reſte, ils

ſont ſi paſſionnés pour les fables, qu'ils

n'en laiſſent perdre que le moins qu'ils

peuvent ; & font encore maintenant

toute ſorte d'efforts, pour retenir en

credit une infinitè de happelourdes,

dont la lumiere des bonnes lettres a

découvèrt la fauſſetè; & par vn artifice

malin , s'ils rencontrent dans ces pieces

quelques marques de leur ſuppoſition,

comme en la date,ou ailleurs, ils les ef

facent, & les ſuppriment , afin qu'el

lés paſſent plus aiſément pour bonnes,

Raron. Et ſi d'aventurequelcun d'entr'eux plus

| * P , genereux que le commun, entreprend
2 6ç). S. S / « -

§ de décrier quelcune de leurs fables,

ſºtous les autres luy courent ſus, & ne
ailleurs. - >

peuvent ſouffrir qu'on leur arrache des

mains ces cheres& precieuſes denrées;

sirmºa comme il eſt arrivè n'agueres a un ou

# deux de leurs Docteurs, qui pour avoir
:-v- franchc

-

|
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franchement parlè de la vieille hiſtoire chap.

du S. Denis de Paris, fauſſement creu *

1'Areopagite , & des contes que l'on

fait de la Madelene de Provence, ont

étè fort mal traittès par le reſte de leurs

gens. Et il y en a, qui ne peuvent s'em

peſcher de ſoûpirer, de ce que le Car- colve
dinal Baronius reiette commeune fa-# ad

- - - - - (0

ble,ce que leurs vieux auteurs avoyent §a
- N, - - - -

contè pour veritable de la pretenduë Rem. .
dannation de Charles Martel, le pere " I l.

de la ſeconde race de nos Rois. I'en

ay remarquè d'autres, qui n'ayant pas

aſſés d'impudence, pour garantir quel

cun de leurs contes pour bon & certain,

diſent neantmoins, qu'il eſt de l'inte-Marie

reſt de la pietè, & de la religion,qu'il#
- - • * - ! l/l.

ſoit ainſi creu ; comme ſi la veritè avoit§

intereſt de conſerver le menſonge, tât gº

ces Meſſieurs ſont amoureux de leurs

fables, & tant ils ont de pene a ſouffrir

qu'elles ſoyent decreditées. I'avouë

que c eſt un évenement bien étrange,

& qui nous ſurprend d'abord, que la

plus grand'part des hommes Chrétiés

ſe ſoyent ainſi dégouſtès de la veritè de

l'Evangile , la plus belle , & la plus

. - divine,
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| Mais cela eſt pourtant arrivè ,& a étè

Chap. divine , & la plus ſalutaire choſe, qué

" Dieu nous ait iamais donnée , pour

deſirer, &embraſſer ſi paſſionnément,- |

non ſeulement l'erreur ; mais meſmes

des fables ſi extravagantes, & ſi bour

ruës, qu'il ſemble a les conſiderer froi

dement, qu'elles ne ſoyent dignes que

| des oreilles des vieilles, ou des enfans.

Mais puis que le S. Apôtre nous avoit

avertis de ſi bonne heure, que cela ar-

riveroit un iour,nous n'avons nul ſuiet

de nous en étonner. Certainement,

c'eſt auſſi un fait bien étrange , que les |

Iſraëlites, qui voyoyét la main de Dieu

leur verſer tous les iours des cieux, ce

- qu'il leur faloit de manne pour leur .

nourriture ; au lieu d'admirer ce don ſi

merveilleux , au lieu d'en benir l'au

teur, & de s'eſtimer les plus heureux -

hommes du monde d'eſtre traittés de

· la ſorte, ayent méprisè un ſi rare pre

ſent ; & mieux aimè des aux, & des

oignons , & des citrouïlles la viande

des eſclaves , que le pain des Anges.

remarquè expreſſément, pour nous re

preſenter cet autre évenement icy

- - - · predit
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predit par l'Apôtre En effet , bien que char. .
la veritè ſoit l'obiet,& le deſir legitime lv.

de nos entendemens; neantmoins, ſi

nous conſiderons la corruption naru

relle des hommes, nous ne treuverons

pas ſi fort étrange, qu'ils preferent les

fables aux myſteres de l'Evangile. Pre

mierement l'homme hait la ſouffrance,

& la croix; & l'Evangiley aſſuiettit de

tout temps ceux , qui en veulent faire

profeſſion. Puis apres l'Evangile nous

demande que nous renoncions a nos

vices,& mortifions nos paſſions » & ne

nous laiſſe nulle eſperance de ſalut

ſans une vraye ſanctification. Les hom

mes au contraire ſont tellement atta

chés a leur chair, & a ſes conuoitiſes,

qu'il n'y a rien, qui ne leur ſoit incom

parablement plus aisè, que de s'en dé

pouïller. De plus cette grande ſimpli

citè,qui reluit par tout dans l'Evangile,

ne contente nullement , ni nôtte or

gueil, ni nôtre curioſitè, C'eſt de là

qu'eſt venu le degouſt du monde, &

| ſon averſion, & ſa haine contre cette

ſainte doctrine ; & Saint Paul nous le

montre icy en paſſant, quand il l'attri
-- • , buë
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buë en partie a la demangeaiſon des

oreilles des hommes,& en partie aleurs

convoitiſes. Et quant aux fables,& aux

erreurs, qu'ils ont embraſſées apres le

mépris de la veritè , ce qui les y a por

tés, n'eſt pas la beautè , ou l'apparence

des choſes (au contraire, il n'y a rien

de plus abſurd , ni de moins raiſonna

cle) mais c'eſt la geenne,que leur don

ne ce qui leur reſte de ſentiment en

leur conſcience ; qui ne pouvant ſe

delivrer de la crainte des iuſtes penes,

que meritent les pechès, & les dcbau

ches où leur convoitiſe les retient, leur

fait recevoir a yeux clos tout ce qui

flate leur paſſion ; & qui leur laiſſant

la libertè de mal vivre, leur promet

quelque expiation, & quelque impuni

tè de leurs crimes. Car ſi vous y pre

nés garde de bien pres, vous treuverés

que c'eſt là où viſent les doctrines des

fauſſes religions, & les fables inventées

pour leur acquerir de la creance. Et

èela ſoit dit de ceux, qui aioûtent foy

tout de bon aux inventions,& aux con

tes des faux Docteurs. Dieu la ainſi

pcrmis, parce qu'il étoit iuſte de punir
-

CI\
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en cette ſorte le mépris de ſon Evan-chap.

gile, en abandonnant tellement les eſ

prits de ces ingrats , qu'ils tombaſſent

dans la plus extravagante , & la plus

honteuſe de toutes les erreurs ( qui eſt

de croire des fables) eux qui avoyent

eu la fiertè de reietter la plus noble,&

la plus divine de toutes les veritès (qui

eſt la foy de l'Evangile) C'eſt la do

&trine de Saint Paul dans la deuxieſme

Epitre aux Theſſaloniciens, où parlant

de ces gens là , Dieu (dit-il)leur envoie

| Ya effcace d'erreur , a ce qu'ils aioûtent foy

au menſonge ; parce qu'ils n'ont point receu

la dilection de veritè, pour eſtre ſauvés.

La veritè de Dieu eſt une choſe ſainte,

& ſacrée, elle ne peut eſtre outragée

impunément ; & la premiere pene,

qu'elle attire ſur ceux qui la reiettent,

c'eſt qu'ils ne manquent iamais de per

dre le iugement, doù il leur arrive

preſque touſiours de tomber dans les

fables, c'eſt a dire, dans la derniere

des baſſeſſes, & des puerilités, dont

IV.

-
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une creature raiſonnable ſoit capable. .

Ainſi voyés vous que les Payens des le

commencement, pour avoir detenu la

Partie l I. • A a veritè
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veritè de Dieu en iniuſtice devinrèt,com

me dit S. Paul,vains en leurs diſcours, &

extravagans au dernier point; iuſquesa

debiter, & a croire , comme une bon

ne Theologie , ces lourdes & ridicules

fables de l'ancien Paganiſme, dont nos

enfans ſe moquent auiourd'huy. Les

Iuifs n'ont pas manquè de recevoir auſſi

a leur tourunmeſme payement de leur

outrage contre l'Evangile. Car depuis

qu'ils l'eurent reiettè, comme ſi tout

a coup ils euſſent perdu leur bon ſens,

ils n'ont ceſsè de reſver, & de ſe repai

' ſtre de fables prodigieuſes , où il ne pa

roiſt nulle étincelle de raiſon; comme

· nous le voyons encore auiourd'huy

dans leurs plus eſtimés, & plus authen

tiques livres,qui en ſont tout pleins. II

· ne faut doncpas s'étonner ſi les Chré

| celeſte. Il eſt raiſonnable, que ceux

tiens, qui ſe ſont détournès de la ſaine

doctrine Evangelique , ont auſſi étè

traittès en la meſme ſorte; & abandon

nés par un épouvantable, mais iuſte iu

ement de Dieu a l'eſprit de l'erreur, &

de la fable , le legitime, & inévitable

fleau de ceux, qui outragent la veritè

qu 1

,
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· qui ont eu la preſomption de dedai-chap.

· gner les myſteres de Dicu , perdent IV.

' l'entendement, dont ils ont abuse, &

admirent, & adorent iuſques aux plus

vaines fables des hommes. , •

Voila,Freres bien-aimés,ce que nous

avions a vous dire, ſur cette admira

- ble prediction du S. Apôtre. Au nom

de Dieu, mettés la bien dedans vos

cœurs , & en tirés les uſages, qu'elle

contient pour vôtre edification Elle

vous fournit premierement, contre les

profanes,& les athées une preuve con

vainquante de la divinitè de l'Eſprit,

quiguidoit la plume de l'Apôtre Car ſi

vous comparés nettement , & ſans paſ- .

| fion, ce qu'il dit icy,& dans la deuxieſ-ch. ..

me Epitre aux Theſſaloniciens, & en

quelques autres lieux, avecque les cho

ſes arrivées pluſieurs ſiecles apres luy;

vous ne douterés point , que déſlors, il

ne les ait preveuës& predites , le rap

port ponctuel, qui ſe treuve entre ſes

paroles, & les evenemens,iuſtifiant in

vinciblement,qu'il n'a peu parler,com

me il fait , que pour ſignifier ce qui eſt

arrivè ſi longtemps depuis. Or il n'eſt

( ' - ' ; A 4 2. pas
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Chap. pas poſſible qu'il l'euſt appris d'autre,

* que de Dieu, & je defie tous les profa

nes de me montrer dans les livres d'au

· cune autre religion des predictions

claires,& diſtinctes,& aſſeurées, com

me eſt celle cy,& les autres de S. Paul,

quiayent étè exactement iuſtifiées par

l'éuenemét pluſieurs ſiecles apres avoir

éte écrites , Car il ne dit pas ſimple

ment en general , que le temps ira en

empirant.Il poſe affirmativement, que

le temps viendra, où les hommes, qui

feront profeſſion du Chriſtianiſme, ſe

degouſteront de la ſaine doctrine,& ne

la pourront ſouffrir ; que travaillés de

leur curioſitè, & de la démangeaiſon

· · · de leurs oreilles, ils laiſſeront la veri

tè ; & il ſpecifie pareillement les er

reurs; où ils ſe laiſſeront emporter,les

| marquant de deux caracteres illuſtres;

· l'un qu'elles ſeront conformes a leurs

· convoitiſes;& l'autre, qu'elles conſiſte-

ront en des fables,ou du moins, qu'el

· les en ſeront etoffées,& accompagnées. -

A quoy il faut encore aioûter cette au- .

tre circonſtance notable, qu'ils auront

· une grande quantitè de Docteurs, aſ

- - ſemblés,

-
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ſemblès,& comme entaſſés les uns ſur chap. !

les autres. Certainement ce ne peut !Yº

eſtre autre que Dieu , qui luy a reve lè

des particularitès ſi étranges tant de

fiecles avant leur évenement. Mais,

cette meſme parole de S. Paul iuſtifie

auſſi clairement,contre ceux de Rome,

qui d'eux, ou de nous s'eſt détournè de

la ſaine doctrine , eux a qui toutes ces

marques conviennent évidemment,ou

neus a qui il n'en convient aucune.

Certainement l'impudence meſme ne

ſauroit , ni nous accuſer,ni les excuſer

de l'amour & de la paſſion des fables.

Car ſi l'Evangile de Ieſus Chriſt eſt une

veritè ; où eſt le Chrétien , qui puiſſe

nous imputer de nous eſtre tournès aux

fables,nous qui,contens de ce ſeul Evan

gile, ne croyons, & ne preſchons autre

choſe dansnôtre religion à Demeurons ,

y donc fermes a iamais ; mes chers

Freres, ſans que ni l'impietè des incre

dules nous trouble,ni la multitude , ou

- l'apparence de nos averſaires nous é

tonne, ni la legeretè, ou le change

ment de quelques deſerteurs nous dé

, courage. Roidiſſons nous contre les

Aa 3 IIlâUX3
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maux, qui nous preſſent, ou nous me

nacent. Si le monde ne peut ſouffrir

nôtre doctrine,S Paul nous en a aver

tis , non pour nous intimider;mais pour

nous preparer contre le choc de ce

grand ſcandale. Car c'eſt de là meſme

qu'il tire l'exhortation, qu'il faiſoit a

Timothée de redoubler ſes ſoins,& ſon

zele dans l'exercice de ſon miniſtere.

Que les Paſteurs tous les premiers,puis

que c'eſt eux particulierement, que l'e

xemple de Timothéé regarde, facent

· courageuſement leur devoir; s'y em

plovant avec d'autant plus de cœur, &

d'aſſiduitè, que moirs ils voyent, ou "

prevoyent dans les hommes de bonnes

diſpoſitions a recevoir, ou a retenir la

veritè. Contribuons y tous en ſuite nos

efforts , combatans l'ingratitude du

monde par les exemples de nôtre foy,

& de nôtre reconnoiſſance. Et quoy

que faſſe le monde, au moins conſer

vons nos ames; & cheriſſons la veritè,

que Dieu nous a donnée toute pure,

telle qu'elle deſcendit autrefois des

cieux , apres l'avoir miraculeuſement

demeſlée des erreurs,& des fables, où
t • . - -

- - - - - -- • • • • º - ; ' " ; - - - - - la
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la vanitè des hommes l'avoit envelop-chap.

pée en la terre.Qu'elle ſoit nôtre par- !V

tage,& nôtre gloire ; nôtre ſageſſe, &

nôtre ſcience.Priſons la ce qu'elle vaut,

& nous donnons bien garde de la tro

quer pour des fables.Les enſeignemens

des hommes peuvent divertir, ou meſ

mes enrichir, & orner nos Eſprits. Il

n'y a que cette veritè, qui nous puiſſe

ſauver. Les diſcours de la ſapience

módaine peuvent chatouïller nos oreil

les, & flater nos maux. Il n'y a que l'E

vangile,qui puiſſe guerir nos ames,& les

mettre en la poſſeſſió de leur vray bon

heur. Mais,chers Freres, ſi nous vou

lons fidelement garder la veritè,& ga

rantir nos ſens des charmes,& des il

luſions de l'erreur,& de ſes fables;mor- .

tifions nos convoitiſes : Ce ſont elles

ſeules, qui degouſtent les hommes de

la veritè; qui embrouïllent leur enten

dement,qui rendent leurs oreilles cha

touïlleuſes , qui les ouvrent a la voix

des ſeducteurs, & qui fardent,& degui

ſent les fables, dont ils repaiſſent le

monde. Donnés moy une ame pure,&

, franche, qui ne ſoit ſuiette, ni a l'ava

- A a 4 rice2
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rice,ni a l'ambition,nia la luxure ; qui

ne convoite ni les richeſſes,ni les hon

neurs, ni les plaiſirs de la terre, & qui

ne craigne ni ſes perſecutions, ni ſes

haines;je ſuis bien aſſeurè qu'une telle ,

ame ne preferera iamais les fables de la

ſuperſtition a la veritè de l'Evangile.

C'eſt par là qu'il faut établir nôtre per

ſeverance en la foy. Travaillons y de

| ſormais,mes Freres bien aimés,& outre

la ſeuretè, où nous nous mettrons,nous

tirerons des a preſent de cette bien-.

heureuſe étude une conſolation,& une .

ioye,qui vaut mieux que toutes les de

lices du monde , en attendant la cou

ronne de gloire, & d'immortalitè,que

le Seigneur garde là haut dans les

Cieux,a tous ceux,qui auront perſeverè

iuſques a la fin. Ainſi ſoit il,

· F 1 N. , -
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